
Thème 6 : « Quels sont les enjeux économiques et humains liés à l’exploitation des terres rares, à travers l'exemple de la République Démocratique du Congo et du monopole chinois ? »  
Introduction :
Dans un monde de plus en plus dépendant des technologies numériques, des transports électriques et des énergies renouvelables, les terres rares occupent une place stratégique au cœur des économies mondiales tels que la Chine, les États-Unis et l’Europe. Ces métaux sont indispensables à la fabrication de smartphones, de batteries et même d’éoliennes. Ils contribuent au développement des différentes nations dans le monde et représentent un intérêt économique crucial. Malheureusement, derrière ces richesses se cachent des réalités humaines et environnementales souvent dramatiques. 

Les enjeux liés à ces ressources ne sont donc pas seulement économiques, mais également sociaux, politiques et éthiques, nous allons le démontrer à travers l’exemple de la République Démocratique du Congo et du rôle central joué par la Chine. Celle-ci occupant aujourd’hui une grande partie du marché de la production et du raffinage de ces matériaux.

[bookmark: _Int_RYAJzYdw]Développement : 

La RDC détient près de 60 % des réserves mondiales en cobalt, et 10 % de celles du
cuivre. Ces minerais nécessaires à l’électronique et aux batteries représentent plus de
90 % des exportations du pays et environ 40 % de ses recettes publiques. En revanche, cette dépendance aux ressources naturelles rend l’économie congolaise extrêmement vulnérable aux fluctuations des prix mondiaux. Selon un reportage d’Arte, nous sommes  en face d’une “nouvelle ruée vers l’Afrique”, où les puissances étrangères s’affrontent pour s’accaparer les richesses minières africaines, la RDC étant placée au cœur d’une lutte mondiale pour le contrôle des chaînes d’approvisionnement en métaux rares.

Cette compétition se fait de plus en plus ressentir depuis que la Chine se déploie de façon dominante sur le marché minier. Elle investit massivement dans les mines, ce que certains qualifie même de « main mise » chinoise sur le sol congolais. Cette domination chinoise inquiète l’Europe par rapport à sa dépendance vis-à-vis d’un acteur extérieur pour des matières essentielles. Pékin a instauré un système de licences pour les exportations, jugé trop lourd et peu fiable par les industriels, un mécanisme qui accentue sa capacité de menace. 

L'Europe, quant à elle, mise davantage sur le dialogue avec la capitale chinoise et surtout sur le recyclage dû à son retard d'environ 25 ans sur ce pays. Les États-Unis sont aussi fortement dépendant de ces minerais pour leurs industries électroniques et technologiques, donc ils cherchent à diversifier leurs sources d’approvisionnements afin de ne plus être dépendants de la Chine. Ce n’est pas une tâche facile, vu les difficultés liées à l’ouverture de nouvelles mines et au coût élevé du raffinage. 
On peut ressortir des différents documents consultés un système profondément inégalitaire et corrompu dans ce milieu et précisément au pied de l’échelle, dès l’extraction des matériaux jusqu’à la revente de ceux-ci. Les témoignages de figures locales comme dans le reportage ARTE avec les deux activistes Patricia Kashala et Lucien Kahozi qui, tout deux dénoncent « l’exploitation des populations » et la « corruption des élites congolaises ». Cela se démontre par des conditions de travail difficiles et très dangereuses pouvant causer la mort comme des galeries instables ou encore l’absence d’équipements de sécurité. On parle ici d’exploitation car la valeur créée profite surtout à des entreprises étrangères et à une minorité locale. En effet, on extrait des milliards de dollars de ressources pourtant les habitants proches des mines ne voient aucune amélioration de leur quotidien, ils subissent même les effets négatifs de ces extractions, alors que s’ils géraient mieux leurs ressources et les associaient aux énergies renouvelables, ils pourraient créer plus d’emplois et favoriser une croissance durable. Les conditions de travail sont très bas, et beaucoup de familles vivent avec moins d’un dollar par jour. Au niveau de la corruption, elle dénonce plutôt les responsables politiques qui signent tous ces accords déséquilibrés, les dirigeants qui s’enrichissent personnellement et manquent de transparence et de justice qui empêche le pays de profiter pleinement de ses ressources.

Sur le plan macroéconomique, la présence chinoise a permis à la RDC de financer certaines infrastructures et de relancer ses exportations. Le pays a connu plusieurs années de croissance supérieure à 5 %,  grâce à la demande chinoise. Mais cette croissance reste minime et la majorité des bénéfices est renvoyée à l’étranger.

Selon l’OCDE, la RDC illustre le “syndrome des matières premières” : une économie qui augmente sans se diversifier, piégée dans une dépendance. Le retard technologique du Congo l’empêche de transformer lui-même les ressources extraites, ce qui limite son développement économique et social.

Les conséquences environnementales sont grandes, énormément d’espèces végétales ont déjà disparues, les terres agricoles deviennent infertiles et des rivières finissent contaminées. Les locaux témoignent aussi de nombreux problèmes de santé comme des maladies cutanées et respiratoires suite à la pollution de l’air ou de l’eau. L’exploitation des populations fait donc subir des dommages collatéraux aux congolais.

Face à cette situation, plusieurs groupes cherchent à mieux réguler le secteur minier. La RDC a rejoint l’Initiative pour la Transparence dans les Industries Extractives (ITIE), et certaines entreprises internationales imposent désormais des filières “propres” pour leurs minerais. Néanmoins, la corruption et le manque de contrôle limitent ces efforts. Afin d’avoir un bon développement social et économique à l’aide de ses ressources, la RDC doit :
1. Développer des usines de transformation locale ;
2. Investir dans l’éducation et la formation technique ;
3. Exiger une régulation environnementale stricte ;
4. Diversifier son économie au-delà du secteur minier.

Comme le conclut le documentaire Arte, la transition énergétique mondiale ne pourra être durable que si elle repose sur une exploitation éthique et une meilleure redistribution des richesses aux populations locales.  

Conclusion : 

En résumé, la Chine domine le marché et rend l’Europe et les États-Unis dépendants. Tandis qu’en République démocratique du Congo, les mines apportent de l’argent mais posent des problèmes économiques, humains et environnementaux. Savoir mieux gérer ces ressources et les associer aux énergies renouvelables pourrait créer des emplois et un développement durable, tout en sécurisant les approvisionnements pour le reste du monde. La compétition autour des métaux critiques représente un enjeu majeur pour l’indépendance industrielle et la prospérité future des grandes puissances. Elle ne va pas s’arrêter de si tôt mais il est possible d’espérer une évolution positive. 
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